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rières des nations se franchissaient rarement, des diveï' 
gences de prononaation choquaient peu. Mais aujouf' 

to,ut.appelle une unité aussi complète qu’on 1® 
onhiP reallSer- Celle de la Prière liturgique a été co»' 
1, ® ’ non ,sans Peme> au siècle dernier. En celui-ci,]1 
riant (^>I1^ilerir ce e son expression vocale, en ne pef' 
onmn£aSue uUe q?e la Sratlde cause en jeu est d’une in­
comparable beauté; c’est celle de l’unité catholique.
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„?!?• ° k V°1,t de Hui,e- une facilité précieuse dans 
dû %tiLaVeC,’ eh;anger- On sait quel était au Concile 
nant Hiffi m’ etnJ:)arras des évêques français compre
nfus diffi U 68 autres Pères du Concile, et se faisan
aùssi^ ® emet;t enCOre étendre d’eux. Chacun S®’1 
de nom6LaVan 3ge C’est- lorsqu’on est en pavs étrange^ 
s’expCer en T"1 "U latin’ langue universelle, poa 
ave? C1,°ses essentielles, ce qui est très difficile
Le lversi^e Pr°fonde actuelle des prononciation5'
oui ira PP.emeut des communications internationale5’ 
France ouJours s accentuant, demande donc que 1® 
comme '10nce sur ce point à son ‘1 splendide isolement, 
sjei] r un autre terrain l’Angleterre a renoncé a
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PliNouscirconetnn vonf: certes> que chaque peuple, par suite d 
narle Tl vCeSj lv^ses> modifie toujours les idiomes qj* 
en avait che ?6S d‘alectes dans tous les pays comme i >, 
étam adm?e 1 S GreCS" Mais’ ’e Principe de Vu»' 
différente ’ CS nuances qui diversifieront toujours 1(’ 

Notnn Prononciations des peuples seront peu grave5. 
Murlïîl Cn,fin- et cette raison est grave-que ler/V 
meilleure gre£onen auquel, selon le désir du Pape et de 
neu nnet ,la,îres de ehapelle, on revient partout pe» »

rom’ainebdu latin PnnClPaleS f°rmeS de la prononcé
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vérité historique011" ^ P°mts ks pluS notables est 

Il est certain

çtQ
X

S
f0rtî rtfair

ZTÏ -■’ lorsqne par exemple, de pidlus elle a fait poulet'


